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une alTez grande quantité en Europe , parce qu'on

la mêle fecrétetnent avec les racines moins bonnes,

& qu'on la fait entrer en contrebande fans aucun

mélange. Le collège de commerce de Pëtersbourg

peut feul recevoir cette drogue , & il nomme
pour cela des agens à Kiachta : on la choifit avec

be?ucoup de foin ; elle eft examinée en préfence

des négocians Buchariens , par un apothicaire que

le gouvernement entretient dans cette ville. Tou-
tes les racines mangées des vers font rejetées ;

celles qui paroiflent bonnes font percées , afin de

voir fi J'intérieur n'a rien de gâté ; & on coupe

en petits morceaux toutes celles qui ont l'air d'être

un peu endommagées. Cette opération retranche

un fixieme de celles que les vendeurs jugeoient

excellentes ; le rebut eft jeté au feu , pour qu'on

ne le ramené pas au marché l'année fuivante. ( <2 )
Linné a diftingué les différentes efpeces de

rhubarbe , par les noms de rheum palmatum ,

rhiuw rhapontïcim , ( ^ ) rhcum rhabarbarum ,

rheum coînpaclum , & rheum ribes.

*

(a) Pallas Reife, P. III, pag. iç^ç-içç. Lorfque

M. Pallas étoit à Kiachta , le négociant Bucharien

qui Fournit de la rhubarbe à la couronne, apporta

quelques morceaux de rhubarbe blanche, vonMilcfi-

veijlen rluiUarbcr
^ qui avoient une faveur douce , &

qui produifoient les mêmes effets que celle de la pre-

mière qualité.

( b ) Voyez l'édition de Murray du Si/Jifma vegrt.

de Linné, Gott. 1774. Dans les premières éditions,

le rhcum liiahaibanun porte le nom i\c r/icuni imdu-
latutih
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